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L1IBIS CHAUVE DE BIRECIK

Pendant un voyage
en Turquie, au mois d'août 1978,
avec Eric Holthof, nous sommes
passés à Birecik, petite ville
sur la rive gauche de l'Euphrate
Ce n'était pas un hasard, nous
espérions y trouver la dernière
colonie nicheuse d'Ibis Chauve
(Geronticus erimita) du Moyen­
Orient.

Pour comprendre la
situation actuelle de l'Ibis à
Birecik, un historique est néces­
saire. En 1555, le docteur et na­
turaliste Conrad Gesner décrit et
dessine un oiseau qu'il appelle
IICorvus Silvaticus ll

• Cette espèce
nichait en colonies sur les cor­
niches des parois rocheuses, no-

/ tamment dans les Alpes. Malgré
plusieurs lois visant à le proté­
ger, la capture de l'oiseau et
le développement des cultures
entrainèrent l'extinction de l'Ibis
siècle, et l lespèce fut oubliée.

Chauve en Europe vers le milieu du XVIIe

Au début du XIXe siècle, on trouve "l'Ibis Chevelu ll au Moyen­
Orient et en Afrique du Nord (Algérie et Maroc). En 1879, on découvre à
Birecik une colonie nicheuse. Ce ne fut qu1en 1897 que l Ion s'aperçut que
l'Ibis Chauve et l"'Ibis Chevelu ll appartenaient à la même espèce. Malheureu­
sement la chasse de l'Ibis provoqua son extinction en Syrie (+) et en Algérie.
Par contre, la colonie de Birecik -probablement la dernière colonie du Moyen­
Orient- fut protégée pour la raison suivante: on croyait que lorsque l'Arche
de Noé s'était échouée sur le mont Ararat, Noé avait laché trois oiseaux:
une colombe symbole de paix, une hirondelle symbole des temps nouveaux et
l'Ibis symbole de fécondite. Noé et ses fils auraient suivi l'Ibis jusqu'à
une petite ma i son, située dans une va 11 ée (en turc Il petite ma i son" se dit
"bir evçik"). Cette légende a donné lieu à des fêtes avec de nombreuses cé­
rémonies, en particulier lors de l larrivée des Ibis dans la ville, ce qui
explique la protection toute particulière dont jouissaient jusqulà une épo­
que récente les Ibis à Birecik.

Avant de parler de l'intervention que le W.W.F., à la suite
de l'étude d'Udo Hirsch, a faite, regardons l'évolution de la colonie ni­
cheuse d'après les données des différentes observations de 1911 à 1977.

(+) Aux environs de 1911, se trouvait près de Palmyre, en Syrie, une colo­
nie d'environ mille oiseaux qui fut entièrement détruite.
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Année Nombre Couples Immatures Observateur

1911 1000 Weigold
1953 1300 Kumerloeve
1954 6-800 Kumerloeve
1961 200 Kumerloeve
1962 250 120 Kumerloeve
1964 130 65 65 Kumerloeve
1965 75 70 Kumerloeve
1965 100 Warncke

1

1967 45-48 Kumerloeve
1968 96

1
45-46 Kumerloeve

1969 78 1 37-39 Kumerloeve
1

1971 70
1

12 11 Hirsch
1972 56

1

23 i 6-8 Hirsch
1973 72 22

1
21 Hirsch

1974 60 25 1 64 Gürpinar1

1975 54 25 1 36 Gürpinar
1976 39

1

13 17 Gürpinar
1977 34 13 17 Sahin

Tableau tiré du rapport d'Udo Hirsch au W.W.F.

Ce tableau montre une brusque diminution entre 1953 et 1963,
cela serait dû, principalement, à l'épandage d'insecticide (D.D.T.) pendant
les années 1956 et 1959 à cause de la malaria; on aurait vu à cette époque
plusieurs centaines d'Ibis morts. Une diminution plus graduelle, mais im­
portante, serait due à deux facteurs. Premièrement, depuis 1958, les fêtes
de l'arrivée de l'Ibis ont été abandonnées; ils ne jouissent plus de la
part des habitants d'une protection efficace. Deuxièmement, les oiseaux
trouveraient la mort pendant la migration dlhivernage ; la protection pen­
dant cette période de la viede l'oiseau est actuellement impossible puisqu'on
ignore les lieux d'hivernage, et de plus, les jeunes ne reviennent nicher
à Birecik qu'à l'âge de 5 ou 6 ans.

En 1973, Udo Hirsch, avec l'aide des habitants, entreprit
des am~nagements du lieu de nidification dans la ville (élargissement des
corniches, déplacement d'habitations etc ... ) et de recréer les fêtes
d'arrivée de l'Ibis. Malgré tout, de 1973 à 1977, on peut constater une
diminution constante du nombre d'oiseaux qui suggère leur disparition au
début des années 80 ; clest pourquoi le W.W.F., avec l'aide de la Turquie,
a décidé une action à Birecik.

Conduits par un jeune turc nous avons rencontré Michel
Terretaz du zoo de Bâle qui, envoyé par le W.W.F., s'occupait de la cons­
truction d'une volière et de l'alimentation de deux adultes et 9 jeunes
capturés en 1977. Car il avait été décidé de construire sur la falaise,
au Nord de la ville, une très grande volière (20 m de large, 80 m de long),
terminée au début de février de cette année; les onze oiseaux y furent
installés. Les ibis sont revenus au début de mars 1978 à Birecik ; 13
couples se sont formés et ontdonné 28 jeunes. Un autre adulte fut capturé
pour la volière; il s'y accoupla et le couple donna deux jeunes nourris
par les parents. Très souvent les ibis viennent près de la volière, cer­
tains y passent même la nuit.

- 45 -




	Outarde9_p44
	Outarde9_p45
	Outarde9_p46

